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H pendant.un temps seM, l'6tàt de lnre buttes, dont ils. Soule-

veront à cet effet la couverture. Ils trouvaront qu'en des-
sous de la ouvette ménag6e autour de la tigello, le terreau
est. toujours sec, tandis que l'espace abrité par les plaquen
de gazon conserve sa fraîcheur plus longtemps ; c'est-i-dire
qua la r-sultat obtenu sera préciseiment le contraire de co-
lui qu'on se proposait d'atteindre. En découvrant, par
contre, des buttes formées exactement et sans orifice autour
de la tigelle du plant, ils trouveront un terreau unifortmó-
nient hamide dans toute sa masse.

(A suivre.)

La science du ménage

Voulez-vous, comme conclusion de ce que nous venons, de.-
dire que, nous vous f.isions part d'unit histoiro bise connuel.
Elle est bien vieillt-,.elle n'en est quo meilleure peut-tre.

.mux Mmn se livrant A la mme industrie dans.un Quarter
sépîré, travailhant avec le même zèle. obtenaient dos résultats si
ditférents, que lnne d'elles, voyant sa fortune déeroitre, va.tron-
ver l'autre et lui dit:

-Contnent se fait-il que la fortune nousrtraitesi difrem-
ment ? Je suis active, laborieuse: la quartier que j'hshbit est
uchalandé, je fais cique jour de bnnues recettes, et pourtant je
me trouve cI:a'ue mois avec un déficit qui mu'efrraye, tandis que
etn prospères. Je ne suis pas jaîlouse; mais voyons, as-tu quelque
secret?

- Oni, mua sSur, dit l'autre; regarde (et elle lui montra cashée
sur sa poitrine une petite croix d'or) : il y a la une vertu qui se
répand dans toute mna dlLrnemero.

- Je te comprends, ti es.pieuse; ma;% il me semble que je
remplis nies devoirs religieux. Je n'ni pas oublié les dernières pa-
rules de notre mère :" Piensez à Dieu, il pensera à vous. ": Je
pense à Mui, il m'oublie.

- Co n'rt-, pis cela &na sSur ; la vertu de cette croix réside,
dans la croix elle-même. Le matin, je la laisse sortir de mes v.*
tements, et je la porti ainsi dans toutu la inison, à la cave, a..
grenier, au magasin ; je la promène partout, Elle répand un.je
ne sais quoi liii fait quo tout nie réunsit. J'ai toujours regretti
d'avoir un seul jourmublié ou négligé de la porter partout. Tiens.
veux-tu que je te la prête ? Essaye huit jours seu!eomont et tu.
verras.

La jeune soeur accepte avec reconnaissance et laisse ce taliernaw.
sacré.

Dès le lendemain elle s'empresse de le porter par toute sa
maison et u'onblie aucun des petits coins.

Dans cettu ronde minutieuse, q.ie de désordres elle remarque 1.
que de choses détériorées ! que d'objets mis hors de service, quoi-
quo bons encore, et ne demandant, pour être utilisée, qu'une lé-
gère réparation!

Dans la cave un bouleverse'mîent complet ; dans lt cuisine, des:
mets qui fe perdent; dunt. le grenier, du linge entassé et oubliéi
des grins de tou.es sortts rongés par les rats on les sourb,, puis.
les ivres de compte mial tenns et arri!ràs.

Elle vit tout cela, et rongit.
- Quoi! dit-elle, je no 'ai pas apergu plus tôt I
Dès le lendemain (un jour lui avait sutli), elle revint chesz sa

,aeuîr, et, li rendant ea croix en l'embrassant, elle lui dit :
- Je te remercie du bon conseil que tu m'as donné et de la

manière d6!icate euiploy6it pour mu lo donner. Je comprends que.
la prospérité d'une muai,on est due A l'mil dit maltre qui voit tout

Observations agricoles par des étudiants on
agriculture

Monsieur lo Rtdacteur,
Nous avoîns lu rur votre Gazette des Campagnes, si dévouée à la

eauso agrie-ole, on articlo intitulé: 'l L'avenir du Lac St. Jean an.
point du vue agricole." Le dévouement que voua avez toujours
montré à cet cause ii patriotique noue fait espérerque vous von-
Irez bien in'-êrerdans votrojournal les quelques observations de

jeunes agriculti±urs. U'article ientionné contient des ohifresu4e:.
le correspond:mt lit pouvoir tenir pour certaine; quant à nous,;
qui avons cultivé danis cette partie du payo et qui nous desti.
ions à y eiulivor encore, nous pouvons dire que celui qui a tracé
ces lignes n'a dit que la vérité La pré:ente correspondance ns'ust,
pas pour renverser ces f.its imais bien plutôt pour les confirmer
de nos ftibles observations.

Obseri7tions sur h culture suicie par A.. B., pendant dix an-
nées, de 1867 c 1877-J'avais 14 ans lorsque mun père dans l'ia.,
térèt de Sai famille, et afia de co in établir tit l'acquisition d'une.
terre à Nutre-Da)mue uit Lte St. Jean. Cette terre mesurait 106,
acres de sutpericic nt'n niynt ia pdu pres que 12 A 16 sasceptibles -

de uiture. Il ne f.&linit lias ini"î-r au labour; le seul moyen
pour le nouveau colots, était de faire la giuerru à la forêt. Armés
dia bache, mon père en tête, nous nous sominlel mis à 'd(f. icbr
et p..n lant ce laps de teip., le défrichement a été la principale
opération de notre culture.

GAZEMTE DES CAMPA NES

Dans les comptes négligés -Il y a des fuites dans des petits
comptes négliges et les petites dépenses dont on ne s'est pas
sodeié: un sou n'est qu'un sou, mais iccuummlés les sous forment
les piastres.

C'est un véritable ennui sans doute que de s'assujettir à mar-
quer sur soi livre de dépensesjusqu'à un sou; mais il y a aussi
une leçon précieuse dans tontes ce lignes écrites qui nous re-
prochent. chaîque fois que nous les voyons, nos prodigalités et-
nos futilités.

Un livre de compte minutieusement tenu est un juge sévère
qui souvent nous fait rongir, et que nous ne voudrions pas mon-
trer mnime à une amieo intime.

Obligez-vous à marquer toutes les dépenses occapsinnées par
voa fantaisiem, expliquez.un le détail; vous arriverez bientôt à
ne pins avoir à en eerire,

Dans le linge -l1 y a des fuites dans le linge qui se détériore
paree qu'on lo laisse entassé quand il est alle, au lieu de le sns-
pendre sur des cordes tendues dans un grand appartement bien
aéré; qu'on soumet A une le.4sive trop cliude ou mal surveillée;
qu'on ne racicoinmîode pas à temps, ou qu'on dédaigne parce qu'il
parait trop mauvais.

Surveillez surtont le blanchissage qui se fait hors de la maison.
C'est là principalemntt que le linge manq'i.: là on le perd, là on
l'échange, là on l'avarie en le brossant au lieu de le pressar.

Hélas! comme ailleurs, comme partout, on voit qu'il est difli-
cile de prendro soin de ce qui ne iois appartient pas. Oh ! si on
pouvait toujîuîrs lacer son linge sale enfamifle! !

Dans les neubles.-Il y a des fuites dans les meubles qu'on
ne fait. pas4 réparer dès qu'ils sont brisés, et qui deviennent ainsi
biontôt hors de service; qu'on n'a pas nsin du visiter pour les
garantir de la poussière, et qu'on néglige de f..ire réparer de
temps en temps pour les imaimienir -e boi état.

Dans les vêtements,-Il y a des fuites dans les vltements qui
sont on trop nombreux, ou mal tenus, ou peu visités.

.' Beaucoup do linge, peu de vêtements, " dit un proverbe.
L'un indique l'ordre, la richesse, l'économie; l'autre, la vanité
et le désordre.
•La mode changeant ai souvent la forme et la couleur des vé-
t-iments. en avoir beaucoup, 'est ain moins tani déponse inutile.

En général, les vétements doivent être suspendus plutôt que
pliés, Qis..lquefois, s'ils sont d'une étolfa délicate, gaze, satin ou
velours. il-i doivent,.6tru enveloppés dans dus sacs de grosse
mouseline empesée, toujoura à l'abri do la poussière, de l'hu-
midité et de la fumée.

Visiter souvent les vêtements est le moyen de ftaire disprauItre
les ilisectes qui les rongerait-ut. sans doute les plantes aroma-
tiques, le thym, la lavande ou les subatances odorantes, telles
que le camphre ou lu pivre, détruisent les attfs de ces insecte«
et les étoignent eumu,ê:nes ; mais l'air a vite dissipé ce qu'il

y av.it du fnrt et d'tre dans ces parfouis.
Consiercz djone quelques heures, tous les mois d'été, à se-

couer vot re g.rob ,.
Une histoir'.---Ntns arrêtons la cettu nomneclature de .fuites

. dans lu ménage, qni noulîs ont donné ocea-dlon d'insérîer quelques
conseils-pratique.s; la )i-ite en serait encore bien longue, si lienus
étudionis surtout les inites oeuasionnées par les petites v.nlités,
par la gourmandise, etc.


